
P R E F A C E .  vu
ferait aisé d’ajouter ce que j’avois recueilli de meilleur dans mes études 8c dans mes 
V oyages. Mais après un mûr examen je n’en vis point qu’ il ne fût necefîaire de re­
fondre entièrement. Ortelius ne fait qu’ indiquer les Auteurs comme j’ ai d it; il eft 
rare que ceux qui le confultent aient les livres qu’ il cite , il obmet tout ce qu’ il y 
a de fingulier 8c d’intereifant, 8c fe contente d’ avoir nommé les Auteurs aux quels 
tout le monde n’eft pas en état de recourir ; c’ eft un grand defaut dans un Diélion- 
naire qui doit être une Bibliothèque Géographique. L ’ infidélité de M r. Baudrand 
fur les citations me mettoit dans la neceifité de tout vérifier , 8c Jifant les originaux 
j’y ai fouvent trouvé des chofes qu’il n’auroit pas dû négliger, s’ il les avoit parcourus 
lui-même . Souvent auffi j’y ai trouvé le contraire de ce qu’ il leur imputoit. Un pa­
reil L ivre n’ étoit gueres propre à devenir le fond d’un Ouvrage où l’on ne doit pas 
chercher une réputation frivole par des citations ambitieufement bazardées, parce qu’ 
on fuppofe que peu de Lecteurs font en état d’en découvrir toute la Charlatanerie.

Dans ce que j’avois recueilli j’avois exactement marqué non feulement les Auteurs, 
mais meme le L iv re , 8c le Chapitre, ou la page de l’ édition dont je m’étois f e r v i . 
Ortelius fpecifie rarement le livre de l’Auteur qu’il c ite . Il cite encore moins le Cha­
pitre. M r. Baudrand fe contente de dire , Pl ine,  Ptolomée, Strabon, 8c laiife aux 
Leéteurs ferupujeux la peine de chercher l’endroit comme ils pourront . L ’ uniformité 
de l’Ouvrage demandoit que j’ examinaffe leurs Articles fur les originaux ; je l’ai fait 
8c le detail des citations que je mets en marge en eft une preuve.

Il reftoit le Dictionnaire de M r. Corneille que je pouvois choifir pour la baze du 
mien ; mais il eft au deifous du médiocre pour la Géographie ancienne. Le peu qu’il 
en fournit, eft fi plein de fautes groflieres 8c de bévues qu’ on doit le compter pour 
moins que rien ; 8c pour la Nouvelle , faute d’avoir fçu les Langues de nos voifins, il 
a été borné a un certain nombre d’aflez mauvais Livres fur ce qui regarde de vaftes 
E ta ts ; par exem ple, fur la grande Bretagne il copie D a v ity , dans le livre duquel la 
plupart des noms font défigurez ; 8c quand il trouve dans la Géographie Hiftorique de 
Mr . d ’A u D i F R E T  ces mêmes noms autrement orthographiez, il ne les reconnoît plus 
8c les prend pour de nouvelles Vi l le s , ou R iv iè re s . On voit affez qu’ il a deffein de 
bien faire , car lorfqu’il tombe fur de bons A uteurs, tels que D a m p i e r  8c autres, 
ces Articles font fideiles 8c curieux. Je  fis alors ce que ferait un Architecte qui vou­
lant éiever un Edifice pour l’utilité publique , profiterait des matériaux qu’ il trouve 
dans les ruines de plufieurs Palais abandonnez comme inutiles 8c dangereux a caufe 
du peu de folidité de leurs fondemens. Ainfi , fans me déterminer au choix fur le­
quel j’ avois compté , je refolus de travailler fur mon propre plan , en joignant ces 
Auteurs, aux autres qui m’ avoient fourni de quoi les reétifier , 8c de prendre de cha­
cun les Articles fur lefquels mes recherches ne m’avoient rien fourni de meilleur . J ’ 
aurais peut-être attendu bien des années h publier cet Ouvrage fans les liaifons que j’ 
eus avec deux hommes illuftres, tous deux Italiens 8c tous deux paifionnez pour le 
progrès des Sciences &  des beaux A rts.

L ’ un * Ambalfadeur 8c Plénipotentiaire d’Efpagne auprès de la République des Pro­
vinces U nies, étoit alors occupé à rompre les mefures que l’on prenoit pour altérer 
la bonne intelligence que la Paix d’Utrecht avoit rétablie . I l  me démêla parmi la 
foule de les admirateurs, me donna mille marques de fon eftime 8c m’ honorant d’une 
amitié cordiale il voulut que je l’entretinfe fouvent de mes occupations Littéraires . 
Pouvois-je lui cacher les vues que j’avois pour la Géographie ? Il me preifa de publier 
mon travail : j’eus beau lui reprefenter que je croyois devoir auparavant fonder mes for­
ces 8c le jugement du Public par quelqu’ autre Ouvrage : que ce retardement rendrait 
celui-ci meilleur : que je trouvois chaque jour de quoi le perfectionner . Vous le  trou- 
v e r e r ,  dit-il, toute votre v ie . Ce font fes termes. Ces Ouvrages ne font pas d'une na­
ture à être complets. Im p rim erie  vôtre tel q u il ejl : p ar la vous pourrezapprendre ce 
que le Public y  aura trouve a reformer &  vous vivrez^ peut-être n jfer.P our en profiter. 
Ce fut alors que je publiai deux Eifais fur l’Hiftoire de la Géographie , avec des re­
marques fur les principaux Géographes. Ce ne font a la vérité que des fragmens in­
formes d’un Ouvrage plus étendu que je publierai un jour s’il plaît à D ieu, mais le dé­
tail où j’ y entre fur les Géographes me parut propre à faire fentir à quelques perfon-

nés
*  Feu Mr. le Marquis de B e r e t t i  L a n d i .
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